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LE 25:_ 
CONGRES 

:~ .• 

avec · 

p.our un dél)at 
fructueux com plet 

déntocratique 
SECTIONS. CELLULES 

Durant la préparation du 25e congrès 
, gagnez des milliers de communistes 

à la lecture de .. l'Humanité .. 

, 

ABONNEMENT 3 MOIS 50 F 

~···········································~ 

' ' ' ' ~ Assemblée des vétérans ~ 
' ' ' ' ~ Les vétérans du Parti se réuniront le MERCREDI ~ 
~ 30 JANVIER à la Fédération. ~ 
~ Tous les camarades ayant 40 années d'appar- ~ 
~ tenance sans interruption au Parti sont invités à ~ 
~ s'inscrire. ~ 
~ Les années de membre de la Jeuness~ Commu- ~ 
' ' , niste comptent. ' 

' ' , La carte de l'amicale des Vétérans sera remise ' 
' ' ' lors de ce traditionnel banquet. ' 
' ' ' ' v 111111111111111111111111111111111i111111111' 
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ALSTHOM-ATLANTIQUE 
SE RENFORCE .•• A L'ÉTRANGER 

Le gouvernement indonésien 
vient d'autoriser la création de 
la Société Alsthomindo, dans 
laquelle Alsthom·Atlantique dé· 
tient 60 % du capital. 

l'Indonésie avec des fournis· 
seurs étrangers (en premier lieu 
1e groupe Alsthom-Atlantique) "· 

Déjà, elle participait avec 
45 % du capital à une autre 
entreprise indonésienne, la So­
ciété UNIDO, spécialisée dans 
la fabrication de tram;forma­
teurs. La direction générale d'Als· 

thorn-Atlantique précise que : 
" cette société disposera d'ate· 
liers de mécano-soudure, de 
chaudronnerie et d'usinage lui 
permettant d'assurer d'une part, 
la production de matériels 
d'équipement sur technique 
Alsthom et, d'autre part, la 
réalisation de parts loc;les sur 
de grands contrats conclus par 

L'investissement de cette 
entreprise se monte à 5 mil· 
lions de dollars. 

At n s i , Alsthom-Atlantique 
poursuit sa fuite en avant en 
abandonnant le secteur Indus· 
triel basé en France. Le conflit 
de la mécanique contre l'aban­
don du diésel avait ' éclairé la 
politique de redéploiement de 
la direction avec en particulier 
la vente des licences à l'étran· 
ger. 

Alsthom·A tlantique aggrave 
encore la situation en s'intro­
duisant en force sur le territoire 
étranger, au détriment de i'em­
plol en France et de l'intérêt 
national. 

D'autant plus inadmissible 
de la part d'une entreprise 
nationalisée ! 

S.F.G.M.M. - SAINT-HERBLAIN: 

QUAND ON VEUT TUER SON CHIEN .... 
Ce ne sont pas 60 comrne indiqué initia· 

lement mais 76 licenciements auxquels 
la di rection de l'entreprise SFCMM entend 
procéder. 

Cette entreprise fait principalement de 
la sous-traitance et es t frappée par les 
conséquences du coulage de la Navale 
entrepris suivant le pla'l de la Commis· 
sion de Bruxe lles. 

Déjà des licenciements ont été opérés 
il y a quelque temps et une grande part ie 
des salari és subit le chômôge partiel. 

En fa it , la Di rect ion de la Sf-CMM 
compte beaucoup sur l ' idée de la fatalité 
de la cr ise pour faire accepter çe projet. 

Et, pour mieux fa ire passer, elle en ra· 
joute en se dispensant, par exemple, de 
rechercher des marchés ou tout simple· 
ment de reconduire ceux qui existent. 

Elle fa it la " grève des marchés • , 
ainsi le nombre des licenciements pro­
jetés cor respondant dans l 'ensemble au 
nombre des salariés occupés par le mar· 
ché de la sous-traitance avec les A .F.0. 
sur le site de DONGES, un marché que 
laisse partir le patron. 

• Quand on veut t uer son chien, on 
l'accuse d'avoir la rag8 » dit le dicton 
populâire, et quand on veut tuer son 
entreprise ... ? 

CHANTELLE :. · 
LA DIRECTION DE CHANTELLE CHERCHE 
·A " LICENCIER " 70 TRAVAILLEUSES 

En fait, le mot " licenciement " ne sera 
pas prononcé. C'est singulier, non ! Le 
patron " offre .. une prime de 5 mill ions 
de cent imes à toute- travailleuse accep· 
tant de partir volonta irement. Manque de 
travail ? Non, les ventes progressent, la 
marque se consol ide, mais CHANTELLE se 
redéploie. 

Une unité de production a été supprimée 

à ROMILLY et une usine a été ouverte en 
Tunisie, et cela, avec les fonds publics 
dans le cadre du pian " Textile "· 

Petits calculs : 5 x 70 = 350 millioAs 
de centimes. N'y a-t-il pas là de quoi 
investir pour la réduction de la durée du 
t ravai l, pour des investissements produc­
tifs, pour la formation ? 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

1 tes 1 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LA VENGEANCE 
OU SERPENT 
A PLUMES 
(dolby-stéréo) 

L'HISTOIRE 
SANS 
FIN 

J'AI RENCONTRE 
LE PERE NOEL 

MARCHE 
A L'OMBRE 

SIEGE 
(lnt. - 18 ans) 

1984 

HORAIRES 
LES KORRIGANS 

Salle 1 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 20 h • 
22 h 20 ; • • d., 13 h 45 • 16 h • 
18 h 15 . 20 h 10 . 22 h 25. 

Salle 2 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 15 ; S. d., 14 h • 
16 h 05 • 18 h 10 • 20 h 15 • 22 h 20. 

Salle 3 : 1" fllm, J. v . L m., 14 h 15 • 
20 h 15 ; s. d.. 14 h 10 • 18 h 10 • 
20 h 10 ; 2" film, t. v. 1. m., 22 h 15: 
• . d., 16 h 10 • 22 h 10. 

Salle 4 : ) . v. 1. m., 14 h t5 -
20 h 20 • 2Z h 20 ; S. d., 14 h 20 • 
16 h 20 • 18 h 20 • 20 h 20 • 22 h 20. 

Selle 5 : t. v. 1. m. 14 h 15 • 
20 h 05 • 22 h 20 ; S . d., 13 h 50 • 
16 h 05 • 18 h 20 • 20 h 15 • 22 h 30. 

• UQCAPOLLO 
ugc - 1 SALLES • 1 FILMS 

ROBIN DES BOIS 

GREM LINS 

ATTENTION LES DEGATS 

L'HISTOIRE SANS FIN 

CAL (V.O.) 

UN ETE D'ENFER 

LES RIPOUX 

MARIA'S LOYERS (v.F.) 

Les films de la • semaine 
e ATTENTION LES DEGATS. - A lm 

r6allsé par E.B. Clucher. Avec. : Sud 
Spencer et Terence Hiii. 

e UN ETE D'ENFER. - Fiim réallsé 
par Mlckaël Schock. Avec : Thierry 
lhermltte, Véronique Jannot. Daniel 
Duval , Corynno Charblt. 

e S.O.S. FANTOMES. - Fiim de 
Ivan Reltm1n, avec Biii Murray, Dan 
Aykroyd, Slgourney Weaver. Harold 
Ramis, Rick Moranls. 

• CAL. - Fiim réalisé par Pat 
O'Connor. Avec : Helen Mlrren, John 
Lynch. Donal McClnn, Ray McAnally. 

e GR.EMLINS. - Fiim de Joe Dante, 
1vec Zach Galllgan, Phoebe Cites. 
Hoyt Axton, Polly Holllday. 

e ROBIN DES IOIS. - Film de 
Wolfgang Reltherman (Walt Disney). 

e J'AI RENCONTRE LE PERE NOEL. 
Alm de Christian Gion, 1vec Karen 
Chéryl, Armand Mettre, Eric Chapuis. 
la petite Alexia, Hélène Ruby, Jean­
Louis Foulquler 

e BOY MEETS GIRL. - Fiim de 
Léos Carax, avec lavant, Mirei lle 
Perrier. Clrroll Brooks, Elle Polcard. 

e LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES. - Fiim de Gérard Oury, avec 
Coluche, Maruschka Detmers, luis 
Rego, Farld Chopel, Philippe Khorsand. 
Ged Marion, Dominique Frot 11t ra car­
tlclpallon de Josiane Balasko 

e RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. -
Fiim de Phll lppe labro, avec Géraro 
Deperdot>u, N91hAllfl 8'1y11, CArnlft Bou· 
quet, Bernard Bresson. Chsrrotte de 
Turckelm, Jacques Weber 

e AMADEUS. - Un fllm de Milos 
F0<man. 

e JOYEUSES PAQUES. - Fiim ré• 
tisé rar Georges llutner. Avec : 
Jean-Paul Belmondo, Sophie Marceau. 
Marie Lafor6t. Rosy Varte 

e MARCHE A L'OMBRE. - Fiim de 
Michel Blanc, avec Gérard Lanvin, 
Miche! Blanc. Sophie Ouez. 

e MARIA'& LOYERS. - Fiim de 
Andrel Konchalovskl. Avec : Nastassfa 
Klnskl. John Savage, Ro~ t Mltchum. 
Keith Camtdlne, Bud Cort. Anita 
Morris Vincent Spano 

e GREYSTOKE, LA UGENDE DE 
TAJIZAN. - Alm de Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert. Sir Rllph 
Richardson. lem Holm, Jlmea Fox 
Audl McDowell. Nlgel Davenport, 
Cheryl Campbell, Peul Geoffrey. NI· 
choies Farrell. Rlcltard Gritfltha 

e LES RUES DE RU. - Atm réa· 
lisé par Walter Hiii. Avec : Micha61 
Paré. Diane labe. Rick Moranls, Amy 
Madlgan. 

e L'ANNEE DES MEDUSES. - Fiim 
de Christopher Frank. Avec Valérl• 
Kaprisky, Ber,...,d Clraideeu, Carollne 
Celller. Jacqusa Petrln. 

• 1984. - Fiim écrit et réallsè pa1 
M lchael Radfort. Avec : John •-lurt, 
Richard Burton. Suzanne Hamllton. 

e L'HISTOIRE SANS FIN (R.F.A.) . -
Un film de Woltgang Petersen. Avec 
Barret Ollver. Noah Hathaway Moses 
Gunn, Toml Stronoch, Sydney Dromley, 
Patricia Hayes. 

A l'affiche 

à Nantes 
APOUO 

t - t3 h 30 • 15 h 55 • 19 h 15 • 
21 h 30 (film 45 mn plus tard) : 
ROBIN DES BOIS. 

2 - 13 h 30 • 15 h 55 • 19 h 30 • 
21 h 45 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 24 h : GREMLINS. 

3 - 13 h 40 • 15 h 50 • 19 h 45 
21 h 55 (film 25 mn plus tard) 
+ s . 0 h 05 : AmNTION LES 
DEGATS. 

4 - 14 h - 16 h 05 : HISTOIRE SANS 
FIN - 19 h 50 - 22 h (film 25 mn 
plus rard) + s. O h 10 : CAL 
(V.0.J. 

5 - 13 h 30 • 15 h 45 . 19 h ~ • 
21 h 50 (film 25 mn plus ta.UJ 
+ s. 0 h 05 : UN ETE D'ENFER. 

6 - t3 h 30 • 15 h 50 . 19 h 30 • 
21 h 50 (fi lm 25 mn plus tard) 
+ s . 0 h 10 : US RIPOUX. 

7 - 13 h 45 • 15 h 55 • 19 h 45 • 
21 h 55 (film 20 mn plus tardl 
+ s. 0 h 05 : MARIA'S LOYERS 
(VF). 

COLISEE (14 h • 16 h · 20 h • 22 hl 

1 - LE BEBE SCHTROUMFFP. 
2 - L'ANNEE DES MEDUSES. 
3 - GREMLINS (dolby-stéréo). 

GAVMONl 

1 - 14 h 05 • 16 h 30 • 19 h fS • 
22 h 10 : LA VEHGEAHCE DU 
SERPENT A PLUMES. 

2 - 13 h 55 . 16 h • 20 h 05 • 22 h 10 
+ dim. 18 h : MARCHE A 
L'OMBRE. 

3 - 13 h 55 • 16 h . 21) h 05 • 22 h 10 
+ dim. 18 h : ROBIN DES BOIS. 

4 - 13 h 50 • 16 h • 20 h • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : JOYEUSES 
FAOUES. 

5 - 13 h 40 • 16 h 30 • 19 h 20 • 
22 h 10 : GREYSTOKE. lA LE­
GENDE DE TARZAN. 

• - 13 h 55 • 16 h . 20 h 05 • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : LES RUES DE FEU. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h), 

1 - ATTENTION LES DEGATS. 
2 - SOS FANTOMES. 
3 - AMEDEUS !V.O.). 
4 - UN ETE D'ENFER. 
S - J"AI RENCONTRE LE PERE NOEL 

(m. S. d. 14 h • 16 h) + 19114. 
8 - RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi. 14 h 30 et 
16 h 30 : LES MALHEURS DE 
EIDI. 

- Tous les jours, 19 h 30 ·TRIS­
TAllA. 

- Tous les )ours, 21 h + dlm. 
t6 Il 30 • 21 h : IKIY MEETS GIRL 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h) : 

- AMADEUS (V.F. • dolby·stéréo). 

Directeur de 1a publlcallon 1 

Maurice ROCHER 
41, rue des Ollvettes - NANTE~ 

1mpr1merte Commerctare 
32, boulevard laênnec - RENNES 

C.P.P.P ne l!2 987 

place du 
commerce 

48.29.95 

LA VENGEANCE 
OU SERPENT 
A PLUMES 
(dolby-sléréo) 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 

ROBIN 
DES 
BOIS 

JOYEUSES 
PAQUES 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 

LES RUES 
DE FEU 

OPERA DE NANTES : « MEDITERRANEE » 
DU 23 AU 31 DECEMBRE équipement 

PoW' huti représentations au 
[héatre Grasiln 1es dimanche. Z3 
décembre à 14 h 3U, lundi 24 
d..cembre à 21t b, mercredi 26 
décembre à 20 h, jeudi 27 dé­
cembre à 20 b, vendredi 28 dé­
cemb&-e à 20 b, samedi 29 dé· 
cembre à 20 h, dimanche 30" 
décembre à 14 h 30, et lundi 
31 décembre à 20 h, l'Opéra de 
Nantes présente .. MEDITER; 
RANEE •, opérette à grand 
spectacle en 2 actes et 20 ta­
bleaux de Francis Lopez et 
Raymond Vtncy. 

La Corse, les Iles Sangui· 
naires, la Sardaigne, les Ba. 
Jéares, Tanger, Monte-Carlo .•• 
des noms qui, en décembre, 
font river tout habitant 41u 
nord de la Loire !." 

A l'oc:culon da (êta de ma 
d'année, pour vous faire passer 
du rêve à la râillté, l'Opén de 
Nantes orpnise une grande 
croisière en Mécllterranh. 

Le soleil et la mer, l'amour, 
l'aventure, un -chanteur à sw:· 
cès, des contrebandiers, une 
liche Sud-Américaine.- en 20 
tableaux Idylliques, sur des airs 
Immortalisés par Tino Rossi, 
c'est sur le pont de « !'Oiseau 
bleu ,. que nous fer<'ns provl· 
11lon de soleil et de bonne bu-

2 

meur en compagnie de Elisa­
beth Blaco, Michèle Piquet, 
Armande Goetz, Aline Danau ... 
Ricardo Garcia, Henri Bedex, 
Jacques Tayles, Daniel Capelle, 
Henri Chanaron, Gérard Tbi· 
rlon, Claude Legendre, Philippe 
Bonnter ... 

Direction musicale Denis Du· 
pays • Orchestre Pbllharmo· 
nique des Pays de Loire • 
Chœurs de l'Opéra de Nantes • 
Mise en sc:hle Odette Lost • 
Chorqraphle lnda Pardina • 
Ballet de J'~ra de Nantes. 

A1TENTION, LES REPRE­
SENTATIONS EN SOIREE 
COMMENCERONT A 20 H. 

- Location amr guichets du 
lbéâtre Grulln, 10 h 30 • 13 h 
et 14 h • ., h 31 : 

e à partir du mercredi 19 dé­
cembre pour les ft'J)résentatlons 
des 23, 24, 26, 1:1, 28. e à partir du jeudi 27 décem. 
bre oour les représentations des 
29, 30, 31. 

- Par téléphone (40) 89·36-78 : e à partir du jeudi 20 dé­
cembre oour les ren.-ésentatlons 
des 23, 24, 26, 27, 28. e à oartlr du vendredi 28 dé­
cembre ""U'" les représentation• 
des 29, 30, 31. 

68, Rue Edith-Cavell 94400 VITRY-SUR-SEINE Tél. 681.91.99 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est une équipe de_ spécialistes 
intervenant dans la décoration, l'aménagement et la vente de 
mobiliers destinés aux collectivités quelles qu'elles soient: 

- centre• adntlnlatratifa, 
• -11- da spectacles., 
- -lies polyvalentes., 
- centr- de vacances., 

Etudes et équipements de : 
- b5bliothêques. 

- foyers d•anolene, 
- ... 1aona de la culture, 
• crkh-. 
- etc ••• 

- Implantation de bureaux., 
- agent conseil en mobilier acolalre. 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est la prise en charge ration· 
nelle de vos projets d'équipement en fonction de vos impératifs 
budgétaires. 



S.E. e: • • NON AUX GACHIS 
La fermeture de la Société 

Européenne de Brasserie est 
annoncée. Encore t 53. emplois, 
sans compter les tOO emplois 
saisonniers. sacrifiés par simple. 
décision du groupe BSN. 

Le .groupe BSN c'est le n• 1 
de l'alimentaire (Gervais, Da· 
none, Kronenbour9, Seb, etc ... ). 
Les profits du groupe vont très 
bien ( + 30 "Io cette année !). 
La branche boisson avt>c ses 
deux filiales sont les plus per· 
formantes du groupe. 

Tout iniit bien si la stratégie 
de BSN ne tendait à se débar­
rasser les unes après les autres 
des unités de production de la 
SEB p<>UI' n'en garder qu'une en 
France. 

Les conséquences de cette 
politique se font sentir sur le 
plan commercial, les marques 
étrangères occupent le terrain 
laissé en friche et bénéficient 
de subvention de la C.E.E. pour 
investir notre marché ! 

L'usine de Hantes a dépassé 
fin septembre 84, de 12 % ses 
objectifs de vente en grands 
contenants (bière en litre). Elle 
possède aussi l'atelier le plus 
performant du groupe pour la 
mise en fûts. La SEB est même 
le leader français sur ses deux 
produits. 

Mais qu1mporte pour BSN qui 
joue la carte - notamment 
avec son autre filiale brassicole 
Kronenbourg - du redéploie· 
ment à l'étranger. 

L'avenir des salariés de 
l'usine nantaise. de 1 e u r s 
familles, importe peu à BSN. 

les organisations syndicales 
démontrent l'aberration des 
objectifs de BSN pour l'emploi, 
pour satisfaire la clientèle de 
la SEB aussi. 

la SEB a;'est trouvée, lors de 
canicule, en rupture de stock 
sur la région. Ce n'est pas en 
éloignant les lieux de production 
que l'on rentabilisera (coûts, 
transports-.) et que la SEB 

. Du 5 au 16 décembre, à la 
Manu, à Nantes, l'inter-Amicale 
laïque nantaise présente : • Le 
Cri des Indiens •, une exposi­
tion sur les Indiens d'Amazonie, 
due à Richard et Carmella 
Chapelle. 

Depuis l'année de ses 18 ans, 
1963, Richard Chapelle se con· 
sacre entièrement à l'étude des 
Indiens d'Amazonie, parcourant 
tant ia Guyane que la Colombie 
ou le Brésil. Vingt années de 
recherches sur le terrain. en­
quêtes, conférences, exposi­
tions. films. ont fait de Richard 
Chapelle et de sa femme Car· 

pourra mieux servir sa clientèle. 
Quelques mois après la signa· 

ture d'un contrat de plan, entre 
le gouvernement et la région, 
qui met particulièrement l'ac­
cent sur le développement de 
l'agro-alimentaire. la SEB fer­
merait! 

l'usine de Nantes doit au 
contraire se développer, répon­
dre à la demande des consom­
mateurs dont les goûts évoluent. 

BSN a des moyens d'investir, 
de participer à la reconquête 
du marché intérieur. 

Les· pouvoirs publics doivent 
prendre leurs responsabilltés. 
Sinon nous finirons, pourquoi 
pas, par acheter de !a bière 
" française " en Espagne 1 

L'usine nantaise peut, sans 
investissement, répondre à une 
plus grande part du marché de 
la bière pression en fûts. 

la SEB doit, par exemple, sou­
hgnent les syndicats, se placer 
sans retard sur le marché de 
la bière en boite ( + tOO % en 
84) en lançant une boite de 
::15 cl avec un produit de haute 
gamme. La proximité de Carnaud 
est un atout solide pour la 
brasserie nantaise. La relance 
de la fabrication de jus de 
fruits de très bonne qualité 
(Vivor) est possible. L'investis­
sement pour servir au consom­
mateur une bière de grande 
qualité en litre est également 
souhaitable comme la demande 
des consommateurs le révèle. 

COUP 0( TABAC SUR lA S.tl.lA. 
Alors que tout mlllte en 

faveur du développement de la 
brasserie pour satisfaire la 
clientèle régionale, BSN fait 
d'autres choix dictés par la 
rentabilité financière étroite au 
profit exclusif d'une minorité 
d'actionnaires. Les communistes 
invitent les Nantaises et Nan­
tais à soutenir l'actlo11 des sala­
riés de la SEB pour sauvegarder 
une brasserie utile à la vie éco­
nomique de la région. Stopper 
les gâchis matériels et humains. 

la table ronde prévue pour 
le 15 décembre, réunissant les 
représentants des ministères 
de la direction générale de la 
SEITA et ceux des syndicats 
sera-t-elle avancée 1 

Spéculant sur la lassitude 
des grévistes les pouvoirs pu· 
blics ont perdu trop de temps 
déjà. li serait temps qu'ils 
adoptent une attitude plus con­
forme à l'intérêt général. 

En grève pour défendre leurs 
droits conquis par des dizaines 
d'années de luttes. les salariés 
de la SEITA entendent que leur 

statut ne soit pas remis en cau­
se (voir Nouvelles du 15 no­
vembre). Agissant ainsi, ils dé­
fendent également le principe 
des droits acquis par l'ensem­
ble des travailleurs français 
par des décennies de luttes. 

C'est un parlementaire .de 
notre département, le soclalis­
te Alain Chenard qui était le 
rapporteur du projet de loi mo· 
difiant le statut des personnels, 
devant l'assemblée. 

A la SEITA, l'action 
suit par usine sous 
formes. A Carquefou. 

se pour­
diverses 
les sala-

Vous êtes responsable sportif!· 
Nous, nous sommes Équipements Sportifs, 

spécialistes-conseils, distributeurs pour te gros ma­
tériel nécessaire à l'exercice de tous les sports, 

dans les meilleures conditions. 
Nous distribuons toutes les marques, mais 

ne-sommes liés à aucune, c'est donc très 
objectivement que nous pouvons appor­

ter la meilleure solution qui soit à vos 
problèmes d'équipement de stades, 

piscines, salles de jeux, etc. 
Vous pouvez nous faire confiance, 

nous avons équipé des dizai­
nes de locaux, d'espaces, en 

Ile-de-France et aussi dans 
d'autres régions. 

ÉQUIPEMENTS 
SPORTIFS 

15, avenue de la Résistance 
93100 MONTREUIL 

Tél. (1) 858.72.74 

LES INDIENS A NANTES ... 
mella, des témoins uniques au 
monde de la vie des Indiens et 
de leur disparition. 

• Le Cri des Indiens •, parce 
que c'est un cri que nous lance 
l'exposition pour nous alerter 
l>UI les menaces matérielles de 
disparition qui pèsent sur les 
peuplades Indiennes. 180 photos, 
une fresque passionnante dont 
!a première partie est consa· 
crée à l'univers tribal : vie quo· 
tidienne, méthodes de subsis-

tance, éducation, artisanat, so­
cioiogie, rites et fêtes . 

La seconde partie, de 50 pho· 
tos, présente sous le titre 
• l'Agonie d'un peuple • le pro­
cessus de disparition de ces 
tribus. Sur les cinq millions 
d'Amazoniens que l'on comptait 
au moment de la conquête, il 
ne reste plus que 300 000 sur· 
vivants. Depuis quatre siècles, 
on assiste à l'extinction phy· 
sique et culturelle d'un peuple, 

qui était l'occupant légitime du 
nouveau monde. Depuis l'action 
néfaste des missionnaires jus­
qu'à celle des grands proprié· 
taires et des grandes sociétés 
capitalistes, s'est méthodique­
ment poursuivie la disparition 
de ces tribus ; en Guyane fran­
çaise aussi , et en 1984 encore. 

La logique capitaliste et la 
politique des Etats fonctionnent 
dans le sens d'une politique de 
la terre brûlée et de l'élimina-

riés ont rigoureusement pro­
testé, particullèreme11t en blo­
quant l'entreprise le 29 novem­
bre, contre les interrogatoires 
de la gendarmerie sur le lieu 
même de l'étaolissement. La 
direction a en effet porté plain­
te contre X suite au déboulon· 
nage d'un rail à l 'entrée du parc 
de la SEITA. Cette affaire appa· 
rait comme une grave provoca­
tion tendant à détourner l'atten­
tion de l'objet même du con­
flit, à diviser les travailleurs et 
à les couper de la solidarité de 
la populatkm. 

La combativité des travail· 
leurs ne s'estompera pas si fa­
cilement. Ceux qui imposent 
aux consommateurs des restric. 
tions, laissent trainer le conflit, 
feraient bien d'y réfléchir . lis· 
finiront par négocier, lis y se· 
ront contraints. 

SPECTACLE 
DE FIN D'ANNEE 
AVEC TOURISME 

ET 'fRAVAIL 

Comme il est maintenant de 
tradition, Tourisme et Travail 
convie petits et grands à un 
spectacle de fin d'année. 

Délaissant le chapiteau du 
cirque, c'est au Palais des 
Sports de l'lle Beaulieu que se 
tiendra en 1984 cette manites· 
tation artistique. 

C'est dans une atmosphère 
merveilleuse que petits et 
grands vivront intensément ce 
conte de fée, qui met en scène 
des animaux sympathiques. que 
ne renierai pas Walt Disney. 
Chacun frémira aux aventures 
de Poulbot et de son Pipo ma­
gique, qui lui permet de se 
transporter au Pays d'Albéric et 
dt ses amis. Arriveront-ils à 
déjouer les pièges de la sor·_ 
cière Rutabaga ? 

Tous les jeunes. et moins 
jeunes amis de Tourisme et 
Travail le sauront en venant 
nnmbreux à Beaulieu le samedi 
22 décembre à partir de t4 h. 

Rense1gnements et inscrip. 
tlons à !'Association Tourisme 
et Travail, 2, rue Yves-Bodiguel, 
44000 Nantes. Tél. 20-44-19 . 

tion des Indiens. Richard et 
Carmella Chapelle en donnent 
pour preuve l'histoire des Kree­
nakore. Il s'agit d"une trlbu 
découverte en 1972, consécuti· 
vement au percement d'une 
rc.ute ; cetté tribu 

1 
comptait 

peut-être 5 000 Individus. En 
cinq ans. ils sont tous morts ; 
une seule maladie, la syphilis, 
a suffi pour faire disparaitre 
dans ce laps de temps cette 
tribu plus fragile que les autres. 

Maladies. bidonvilles, les for­
mes les plus criantes de mi· 
i.ères urbaines. l'exploitation, 

Suite page 4 
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LES INDIENS A NANTES 
Suite de la page 3 exode rural. surpopulation ur­

baine. L'exposition • Le Cri des 
Indiens • pose des questions 
qui ne sont pas aussi éloignées 
de nous et qui nous interrogent 
sur Je développement de notre 
société. 

GARDILOIRE • 
• 

telle est l'expérience que font 
les tribus indiennes de notre 
société moderne. Profit oblige ! 
La télévision et les documents 
fi •més de Malaurle nous ont 
montré il n'y a pas longtemps. 
qu'il y avait d'autres politiques 
possibles vis-à-vis d'ethnies mi­
noritaires ; cela se passait en 
U.R.S.S. Et l'on pourrait s'inter­
roger sur les conséquences 
qu'ont eues dans notre propre 
pays les phénomènes d'urbani­
~ation des cinquante dernières 
années et Jeurs corollaires : 

Outre l'exposition, Richard et 
Carmella Chapelle organisent : 
visites commentées. projections 
de films, débats, conférences. 
Plusieurs villes de Loire-Atlan­
t:que ont servi de reiais à cette 
animation. A Nantes, l'exposi­
tion est visible à la Manu jus­
qu'au 16 décembre. 

SOUSCRIPTION POUR 
LA PRESSE COMMUNISTE 

.... 

SOUSCRl'TION 
POUR 

lAPRmE 
COMMUNlm 

,....... -
Hiii --

Adressez ce bon à la Fédération 
41, rue des Olivettes • NANTES 

C.C.P. Gilles Bontemps • 4400-47 W Nantes. 

le bon de souscription ci-dessus est à la disposition de toutes 
les cellules. Demandez-le à vos sections 

s· LISTE ARRÊTÉE AU 7-12-84 
Report de la 4' liste, 3 décembre 1984. A 

NANTES 
Cellule Malakoff • CDH ..... ... .... .. , . ... . 

VAL DE LOIRE (LE CELLIER) 
Cellule Angela Davis (S. Huma) ... . ....... . 
Cellule Angela Davis (~. Révo) ........... . 

DON/ VILAINE (REDON) 
Cellule Jean Kanapa ..................... . 

NANTES 
Cellule Coutant ..... ... .... . . . . . ........ . 
Cellule Ténine . . ......................... . 
CelluJes Aragon Salomon · Langevin ..... . 
Pierre Gaudin ........................... . 
Claude Sudre ............... ... . .. ...... . 
CDH + Cellule Chauvin ................. . 

SAINT-HERBLAIN 
Claudine Jacotin · 1" versement ........ ... . 

LE CROISIC (BATZ-SUR-MER) 
Gilbert David ................ , ..•.... ... • 

OR\' AULT 

reporter 19 351 F 

500 F 

250 F 
250 F 

90 F 

100 F 
400 F 
600 F 
250 F 
200 F 
500 F 

50 F 

100 F 

Faire 
et 

échec 
à la 

A l'usine Gai-diloin.:, la lutte 
des travailleurs se poursuit 
sous des formes différentes. 
Aux prises avec une direction 
qui multiplie les provocations 
pour tenter de dévoyer Je con­
flit, les travailleurs font preuve 
d'un sang-froid remarquable. 

Leur lutte, ils savent qu'elle 
est juste : 

" L'industrie des engrais est 
une industrie d'avenir. Crois­
sance prévue, + 7 % jusqu'en 
1987. D'ici à la fin 2000 li faudra 
doubler les capacités de produc­
tion dans le monde ». 

" Aujourd'hui, 40 o/o de nos 
besoins sont couverts par l'im­
portation. Gardlloire est perfor­
mant, mais l'usine peut se déve­
lopper. Des investfssemenls 
sont nécessaires : 

e pour envisager une base de 
production d'ammoniaque, 
e une unité de fabrication de 

sacs plastiques, 
e une aire de stockage des 

engrais. ,. 
C'est pourquoi, devant la vo­

lonté de la direction (qui se 
comporte comme si elle avait 
la bénédiction du gouverne­
ment) de démanteler l'outil de 
travail et supprimer 135 em­
plois, les travailleurs avaient 
riposté en décidant l'occupation 
de l'usine. 

Immédiatement, la direction , 
dans une adresse au personnel 
au contenu éminemment provo­
cateur, invitait les non·grévistes 
à employer tous les moyens 
- y compris l'affrontement 
physique - pour pénétrer dans 

à l'arbitraire 
, . 

repress1on 
l'entreprise. 

L'opération ayant tourné 
court, clic se tourne vers le tri· 
bunal et obtient un jugement 
de réfénl. 

Bien que l'occupation ail 
cessé, elle persiste et signe six 
mesures de « mise à pied con­
servatoire " à l'égard des six 
travailleurs (dont trois délégués 
C.G.T.}, et ce, dans l'attente 
d'une sanction définitive pour 
" faute grave " sans d'ailleurs 
apporter la moindre précbion 
sur la nature de celle-ci. 

Immédiatement, l'Union Io· 
cale C.G.T. déclarait : • Non 
seulement la direction refuse 
toute négociation, mals encore 
elle veut intimider les travail­
leurs en maniant la répression '" 
Et t'U.L.-C.G.T. demandait « si 

les pouvoirs publics vont laisser 
la direction faire ce qu'elle 
veut ~. 

De son côté, notre camarade 
Hubert Bouyer, maire de Mon­
toir, a adressé deux télégram· 
mes, l'un au directeur de Gardi­
loire et l'autre au commissaire· 
adjoint de la République dans 
lesquels il demande « la J~vée 

des sanctions '" ainsi que « la 
reprise rapide des négocia· 
tians '" « Ces travailleurs n'ont 
fait que défendre leur emploi et 
par là même le tissu Industriel 
de la région », a-t-il souligné au 
commissaire-adjoint de la Répu­
blique. 

De leur côté, ks salariés ont 
massivement débrayé à l'appel 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 

Félix Petkevltch .. ............... .. .... .. . 
SAINT-NAZAIRE 

Cellule La Richarderie .. .. . . .... . ........ . 
Maurice Athimon ....................... .. . 
Jean Bourmaud . .......... . .. .... ......... . 
Maurice Athimon ............. ... ........ . . 

SAVENAY (LA CHAPELLE-LAUNAY) 
Jeân-Yves Martin ....................... . 

VAL DE LOIRE (ANCENIS) 
Pierre Norblin ............ ...... ......... . 

100 F 

150 F 
150 F 
200 F 
150 F 

200 F 

100 F 

LES FEMMES DE SALARIÉS 
DE LA S. E. B. REFUSENT 

LA PASSIVITÉ 
CHATEAUBRIANT 
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Joubert .... ... . ....... .................. . 50 F 
Maurice Marchand ....................... . 50 F Lettre au Président de 

la République où elles dé­
mentent ses propos lors 
de sa visite à la Brasse· 

Paul Chazé ............................... . 50 F 

TOTAL : 4 490 F 4 490 F 

TOTAL GENERAL : 23 841 F 

AT~N~~le5 
nouuelle& BO EZ-VOUS 

s'abonne pour 1 an 
à compter du mois 
de ""'"n'"'"'M ......... -~-.. .••...•.• 

• Abonnement d'un an 80 F 

• De soutien à partir de 100 F 
NOM (Mme, Mlle, M.) ................................................................................................... . 

Prénom ................................................................................................................................... . 

Profession ....................................................................................................................... M 

Adresse ................................................................................................................................ .. 

J 'adresse ce buliettn a~11c le 1i!o!eme1,t .:le F .............. O par chèque bancaire à l'ordre de ~ Gilles BONTEMPS 
0 par C.C.P.: 4 400·47 W NANTES 

rie Kronenbourg de Stras· 
bourg, conférences de 
presse, démarches multi· 
pies, les femmes des sa· 
lariés de la SEB s'organi· 
sent. 

Elles ont formé un co· 
mité d'action pour le main· 
tien en activité de la 
brasserie. Elles dénoncent 
les manœuvres du P.D.G. 
de BSN pour faire accep· 
ter les licenciements. Les 
pressions dont elles sont 
l'objet pour qu'elles en· 
couragent leurs maris à 
accepter d e ~ solutions 
précaires. 

Elles refusent de deve· 
nir des assistées, des 
pleurnichardes, e 11 es 
prennent en main leurs 
problèmes pour décider 
de leur vie et défendre 
le droit au travail. 

Distributeu·r Officiel PHILIP$ 
85, av. de la République ST NAZAIRE té 
12, bd. de la République PORNICHET té 

NE VOUS FERONT PAS DE PRO 
UTOPIQUES. A SAVOIR 

(Prix anniversaire bidon. 
Reprises fictives, livraison gratuite 
condition, crédit soi-disant gratuil 

Maisdes REPRIS.ES REi 
en fonction de la valeur de votre a 

téléviseur noir et blanc ou coul 

PAIEMENT EN 3 FOIS 
sans intérêt 

CREDIT REPORT 
(Cetelem, Sofinco)'Acceptation immédj 

'LIVRAISON ET MISE EN S 
GRATUI (exception fourniture! 

GARANT 1 E TO 
de 2 ans sur toute notre gamme de té 

noir et blanc, couleurs. 

HIFI, VIDÉO 
Des cadeaux dans 1 
Se faire offrir la HIFI, la 

VIDEO ... Ce n'est peut-être pas 
à la portée de tout Je monde. 
Mais se l'offrir grâce à la prime 
de fin d'année ou au 13' mois ... 
Ce n'est pas impossible. C'est 
ur. choix à faire , pour être dans 
ie vent. 

Le magnétoscope c'est la 
liberté. Liberté face aux pro­
grammes que l'on peut regarder 
sans se soucier d'un horaire 
tatillon et souvent préjudiciable 

~u sommeil. L 
propres optiol 
de l'après 22 
face aux dout 
déchirant ent1 
grammes égal 
C'est aussi 
dégager la 
tyrannie de 
SP constituer 
(et une ciném 
peut v1s1onm 
comme on 11 
.<\!mé. 

SOYEZ SÛR DE FAIRE PLJ 
•.. OFFREZ UN LIVRE 

LA MAISO 
E A 

71, rue Jean-Jaurès· SAINT·NAZAIRE ·Tél. 
A SELECTIONNÉ POUR VOUS TOUTES LE~ 
COLLECTIONS POUR TOUS LES ÂGES ET A 1 

TOUTES LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ETE 

STYLOS NOUVEAU : RAYON 
INFORMATIQUE FAMILIAi 

Grandes marques 

A la pointe de la tect 
" l'informatique famil 
L'informatique, un mot à la 

mode dont tout le monde a en­
tendu parler. voir connaît les 
applications industrielles, bu· 
reaucratiques et médicales ... 

Mais "l'informatique familia­
le ", c'est déjà plus nouveau. 
C'est l'ordinateur au service 
du grand public et de la famil · 
le. avec la possibilité de nom­
breux jeux électro'1iques de 
s upports pédagogiques, de ges­
tion du budget fami;i é' I et d'une 
foule de renseignernents de 

tous ordres 
1 'informatique. 

De nombreu> 
de 500 titres) 
méthodes d'in 
cessibles à l'if 
miliale, et m 
haut niveau po 

Autant de t 
nants, plus uti 
pense. à la pc 
nique d'aujourc 
main. 

Pe'9fe~ ~ ,,,,., ,. .. 
e GRAND CHOIX DE LIVRES D'ENFA~ 
e ROMANS FRANÇAIS ET ETRANGER! 
e EDITIONS SOCIALES • TEMPS ACTI 

LA FARANDOLE 

AU LIVRE OU, 
2f, rue du Calvaire - NANTES - Té 
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BIENTOT 

NO~L 
L'année 1984 se termine et, 

comme les précédentes, elle 

n'échappe pas aux tradition· 

r.elles fêtes .. de fin d'année " · 
C'est la période des réveillons, 
des réceptions familiales. 

C'est la période des cadeaux, 

et des millions d'enfants seront 

en extase devant les jouets 

déposés dans les sabots et sou· 

liers, et cela, sous l'œil amusé 

des parents ou du grand frère 

et de la grande sœur qui " n'y 

croient plus "· 

Si Noël fait la joie des petits, 

il n'en reste pas moins que les 

grandes personnes sont aussi 
sensibles à la coutume des 

cadeaux, quelle que soit leur 

valeur. Autant de joie se lit 
dans les regards, qu'il s'agisse 

d'offrir ou de recevoir. 

• . . 
Amis lecteurs, nous nous 

permettons de vous guider dans 

votre choix, en vous conseiliant 

d'aller chez les annonceurs des 

.. Nouvelles de Loire-Atlantique ». 

Le meilleur accueil vous sera 
réservé. Et joyeux Noël à tous ! 

du 1 .. d6cembre 84 au 15 janvier 85 

LE CONFORT POUR TOUS 
Crédit SOVAC-BFIM après acœptation du dossier. 

• Coût total du crédit · 3 379 Fhors asStJranca. T.E.G. 21,50 % 
Meubles 
-1 anno1 .. tour ..ir19n1eur 
-1-30 
-1-culuon60 
- l-llvlw100 
-1i-t30 

-
1 

hout ""' mo<lbl• '° 9 240 F - 1hllut100 
- P11ntll91, pl•IHU, cornicM et ,....iu ... : 

Ménager 
- 1 robh,.t IMl•noeur 
- 1 - g,.. couleur 
- 1 four cha .. ur tournent• ARTHUR MARTtN ~ 

~ 
- 1 table de culHon couleur ARTHUR MA'lil!N42Q F 
- 1 ..,,ie-eur ln"&,. .~ 
- 1 110tte642.25 ARTliUR MARTIN • 

UNE ÉQUIPE A VOTRE SERVICE : 
Culslnlste, plombier, élec:tllcien, 
technlch!n electroménager Yv ER 

LE VRAI SPÊCIAUSTE 
DE LA CUISINE 

ST-NAZAIRE 
1 bis, avenue de la République 

DES CADEAUX 

POUR TOUS LES GOUTS 
1ES MEILLEURS PRIX POUR 

lES MEILLEURES OUALITEI 

La saison des fêtes arrive. 
Elle est annoncée par les rues 
illuminées, les flashes à la télé, 
les publicités. Et par un petit 
air qui se promène dans la tête 
des gosses. Même par temps 
de fauche, le plaisir d'offrir est 
irrésistible. 

Faire un cadeau, offrir un 
objet. donner quelque chose a 
toujours été, depuis que l'hom· 
me vit en société, une manites· 
tation d'amitié. 

Aujourd'hui, cet échange de 
vœux à la fin de l'année, bien 
que devenu tradition, pe:ut ne 
pas perdre son contenu chaleu· 
reux. Offrons, peut-être une fleur 
ou un objet, majs dans ce 
dernier cas, l'objet attendu et 
souhaité. 

Pour ceux qui nous sont 
proches, le choix n'est pas très 

difficile. Nous connaissons leurs 
goûts et leurs besoins. 

Pour les autres, lorsque nous 
avons des cadeaux à leur faire, 
c'est plus malaisé. 

Méfions-nous du gadget qui 
plait quelques minutes mais 
dont on ne sait que taire après, 
n'offrons pas une cravate à un 
homme qui s'occupe beaucoup 
de sa personne, elle ne lui plai· 
rait pas ; ni une eau de toilette 
à une femme coquette, ou a:ors 
offrez-lui celle qu'elle uti4ise 
habituellement. 

Ne donnons un livre qu'à ceux 
qui aiment lire. 

Enfin, ne craignons pas d'of­
frir le cadeau utile et pratique 
dans un emballage de fête, il 
servira toute l'année et la per· 
sonne qui l'utilisera aura f.OU· 
vent pour vous une pensée 
reconnaissante. 

Toutes ies nouveautés 1 
iViicJ11qucu 

1. plac.e de fa Bourse, NANTES : Tél. (40) 48. 78. 72 

Prime 
et 

de fin d'année 
l3ème • mois 

Les primes de fin d'année. et 
r. pécialement le 13' mois, cons­
tituent un supplément appré· 
ciable du salaire. Les luttes 
revendicatives ont permis le 
versement de telles primes 
dans diverses branches profes­
sionnelles et dans un nombre 
important d'entreprises. 

Cet appoint de fin d'année au 
sc:laire est donc légitime à plus 
d'un titre. D'abord parce que la 
période des fêtes incite à de 
plus grandes dépenses : ca­
deaux, jouets, repas familiaux. 
de groupe, distractions et ré­
jouissances diverses, etc .. dont 
il est normal que chacun pro­
fite, y compris les travailleurs 
et leur famille. Et le salaire 
ordinaire ne peut pallier à cela. 
à moins de nouveaux sacrifices 
en d'autres domaines. 

Ensuite parce que la période 
de fin d'année est généralement 
celle des bilans des entrepr ises. 
et il est normal qu'à cette occa­
sion, les travai lleurs revendi­
quent une p~rt supplémentaire 

du produit de leur travail. 
Certains employeurs tentent 

souvent de donner à ces primes 
un caractère aléatoire en les 
qualifiant de gratifications • ex­
ceptionnelles • ou •bénévoles ». 
Les travailleurs s'efforcent au 
contraire de garantir leur rému­
nération car, quelle que soit 
son appellation, la prime de fin 
d'année constitue bien une 
contre-partie du travail fourni et 
un élément du salaire sur lequel 
i1s doivent pouvoir compter. 

Les primes de fin d'année ne 
sont pas dues en vertu de la 
loi , mais leur attribution peut 
résulter : 

- de la convention collec­
tive; 

- du contrat individuel de 
travail ; 

- d'un engagement de i'em­
ployeur consigné par écrit ; 

- d'un accord verbal de 
l'employeur; 

- ou même d'un usage exis­
tant dans l'.entreprise. 

Parmi les cadeaux utiles, il y 
a la foule des appareils ména­
gers, du plus petit au plus 
important, la machine à coudre 
ou la machine à tricoter, le vê­
tement, l'article sport ou de ski 
(saison oblige), l'article •cuir•, 
le rasoir électrique ou l'article 
auto pour papa, la télévision ou 
Ili Hi-Fi, le meuble, de la cham· 
bre au salon, en passant par le 
petit mobilier, un beau cadeau 
pour toute la famille, le • deux. 
roues •, cadeau rêvé pour les 
jeunes et utile pour tous, 
l'article d'horlogerie, le disque 
P.t la cassette, etc ... 

NANTES . • _RASOIR 
LA . CLINIQUE DE l'ELECTRO-MENAGER 

J, rue Arche-Sèche (Côtd pl. Royale)· Nantes • Tél • .fM7·S7 

Et puis il y a le dernier cri 
de la technique : • l'informa­
tique familial •, dont on dé· 
couvre l'agrément et l'utilité ... 

Grand choix de CADEAUX 

horlogerie · bijouterie 

Réparations 

LEf PLUf BEllUX fRDEllUX 
Erl PE111 ELEt1RO·MENRfiEll 
NOUVEAU! 

LE COUTEAU A HUITRES 
ELECTRIQUE 

Fabrication française 

SERVICE APRES·VENTE 
Ri:PARATIONS GARANTIES 3 mols 

LA CARAVANE : 
un beau cadeau familial 

Chartr~in G. 
7. rue Mazagran [St-Louis) 

NANTES - Tél. 73.15.23 

VENTE ET REPARATIONS 

Les petits cadeaux entre­
t :ennent l'amitié. Les grands 
c.2deaux transforment la vie. 
Surtout quand ceux-ci sont fort 
utiles. Et il en est ainsi de la 
caravane, un beau cadeau pour 
toute la famille . 

Les fêtes de fin d'année 

annoncent déjà 1985 et dans 
quelques mois, ce seront les 
premiers week-ends au grand 
oir. .. puis les vacances. Alors 
ne nous y prenons pas au der­
n!er moment. C'est en hiver 
que se commande la caravane. 
Et quel beau cadeau de Noël 1 

Cl.CM. CARAVANES 
EXPOSE SUR SES DEUX TERRAINS 

PROMOTION "SP!CIAL HIVER " 
PRIX SABORD2S SUR MODf!LES 84! 
GRAND CHOIX DE RESIDENCES MOBILES LIVRABLES DANS TOUTE LA FRANCE 

UNE IDEE DE CADEAUX : de nombreux accessoires, 
auvents. etc •• et un nouveau rayon au C.E.C.V.: 

TRES GRAND CHOIX D'ANORAKS A DES 
PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE! 

Une visite s'impose au C.E.C.V., 1,5 km SORTIE DE NANTES 
Route de Rennes (à droite) - Tél. 29.76.09 

Accessoires • Atelier spécialisé 
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:TRAMWAY fRANÇAIS 
Un défi à la crise 

• 
• 

De Hu.1~·"v"ld• u 1-\m::>teruam, 
ae ;;,an rrC111i.;1,, ... o... 1es spec1a­
hsces ues u .... .,µorts des m.atro· 
po1es s intt:r"""ent au tramway 
français et se succedenc à 
Nantes pou1 v1s1ter les pre­
mieres ranui:; 4u1 nous dev·en· 
nent tamtlleres. 

Le Comice 1 ramway de la 
direction oes transports terres· 
tres du ministre des Transports 
s'est déplace à Nantes: Un 
groupement d'intérêts écono­
miques qui a pour mission la 
promotion à l'exportation de 
l'ingénierie des transports ur­
bains français s'est également 
réuni à la SEMITAN. 

la Commission des Métros 
légers de l 'Urnon Internationale 
àes Transports publics vient de 
choisir Nantes pour tenir son 
assemblée. Elle regroupe des 
représentants allemands, amé­
ricains, autrichiens, belges, 
canadiens, Italiens, néerlandais, 
suédois, suisses, portugais et 
français. 

Le tramway trançais intéresse 
aussi la R.A.T.P. qui ouvrira en 
1988 une ligne entre Bobigny 
et Saint-Denis. 

Avec le tramway nantais 
notre pays se place sur le mar­
ché international en bonne posi­
tion. li faut être aussi passéiste 
que M. Chauty pour s'en pren­
dre encore à une réalisation qui 

va améliorer ies déplacements 
quotidiens de milliers lfusagers 
des transports publics. 

Le tramway est une produc­
tion de pointe qui. sans aucun 
doute. va nous permettre de le 
vendre à l 'étranger. Voilà un 
bel exemple de ce que les com­
munistes entendent par produire 
f• ançais Le tramway répond à 
des besoins pour le pays et 
nous allons pouvoir l'exporter. 

· C'est sans doute la raison pro­
fonde de l'obstination à nier 
l"evidence de M. Chauty. Le 
tramway est aussi la démons­
tration que l'on peut lutter 
contre la crise en développant 
des productions ut:les. créa· 
trices d'emplois. 

Il est vrai qu'avec ses amis 
politiques, M. Chauty préfère 
favoriser les placements finan­
ciers au détriment de l'inves­
t issement productif. lis préfè· 
rent brader notre Industrie et 
exporter les capitaux plutôt 
que nos productions. 

En appelant les gens à se 
rassembler autour de solutions 
antl-crise, les communistes invi­
tent simplement toutes celles 
et ceux qui entendent s'opposer 
aux fermetures d'entreprises. 
aux licenciements à choisir. à 
l'exemole du tramway, le pro­
grès économique et social plu· 
tôt qu'à se résigner devant la 
politique des Chauty et Cie. 

SNIA : Les travailleurs 
ne profitent pas des succès 
techniques et commerciaux 

~: . 

La SNIA aujourd 'hui ; c'est 
une affaire qui marche. A la 
pointe de la technique, on ne 
peut l'accuser d'être en retard 
sur la modernisation. 

Le succès commercial a suivi, 
les commandes d' • Airbus • 
arrivent du monde entier don· 
nant tort à ceux qui n'enten· 
daient que la voix de I' • Amé­
rique •. Ils criaient • Boeing • 
a!ors que nous criions • Airbus •. 

La SNIA n'est donc pas un 
• canard boiteux • pour em· 
ployer l'expression courante de 
la droite pour justifier la régres· 
eion sociale. 

Et pourtant dans cette situa· 
tlon exemplaire, les travailleurs 
ae la SNIA sont toujours au 
chômage partiel. 

A !'Aérospatiale, il faut reve­
nir loin en arrière pour avoir un 
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tel potentiel de travail, en 
heures, mais aussi en diversité 
de productions. Pourquoi, alors 
maintenir l'entreprise en sous­
capacité en maintenant le chô­
mage partiel. 

Cette politique du gouverne­
ment socialiste et de la direc­
tion générale de la SNIA en· 
traîne un véritable gâchis finan­
cier et humain. 

Alors que dans le même 
temps la productivité a aug­
menté. En 1981, il failait 120000 
heures pour construire quatre 
Airbus, aujourd'hui il en faut 
70 000. 

N'y a-t-il pas là matière à 
réfléchir pour qu'à la SNIA, 
usine nationalisée, le progrès 
technique et le succès commer­
cial servent au bien-être des 
hommes et au plein emploi. 

LIAISON FROIDE? 
LIAISON CHAUDE ? 

NOTRE EXPERIENCE NOUS PER· 
MET D'ORIENTER VOTRE CHOIX ..• 
en fonction de vos impératifs et de votre budget. 

• 
De 100 à 10 000 repas par jour, nous serons de 
bons conseils et de bons concepteurs d'orga· 
nisation et d'installation. 

SICOPAR 
Département Cuisines collectives 

33, rue Ledru-Rollin 
94200 IVRY-SUR-SEINE· Tél. (1) 671.76.01 

• 
De nombreuses collectivités privées ou 
SICOPAR Cuisines, ses techniciens sont 
étudier votre problème cuisine. 

publiques font appel à 
à votre disposition pour 

. 

400 CARTES SIGNÉES DANS 
UN SEUL QUARTIER DE ST-NAZAIRE 

A Plaisance, le PCF est reçu 
cinq sur cinq nous dit Régis. 
Les gens approuvent notre 
action pour la Navale, !'Energie, 
13 Chimie, !'Aéronautique ... pour 
remploi productif. 

Laurent Fabius à qui sont 
destinées les cartes protesta­
t ion-proposition saura : 

- que sa politique écono­
mique est rejetée quasi-unani­
mement, par les personnes 
consultées ; 

- que le P.C.F. peut regrou­
per majoritairement sur des 
bases concrètes : 70 % de 
signatures dans un groupe 
d'immeubles, g5 % dans deux 
autres, immigrés compris. 

Ajoutons que dans la discus­
s ion qui accompagne obligatoi­
rement la s ignature de la péti­
tion, le départ des communistes 
du gouvernement est positive­
ment apprécié. 

Parler politique, poursuit-il, ne 
rebute pas les gens. lis com­
prennent, ils écoutent ... bref de 

bonnes raisons pour encourager 
les communistes à aller discuter 
avec eux partout 1 

LA PESTE BRUNE 
A l'heure où l'on calomnie odieusement Marcel PAUL, 

ancien Ministre du général de Gaulle, ancien Président 
de la FNDIRP, les néo-nazis reprennent de jour en jour, 
plus d'assurance. 

Nous savions que certains font des affaires en ven­
dant des emblèmes nazis. Mais de là à se vanter d'en 
avoir vendu à des marins allemands en escale à Nantes .. 
C'est pourtant ce que fait une officine, la S.E.R.P ., se 
déclarant ouvertement " entreprise de Jean-Marie LE 
PEN "• montrant, s'il en est encore besoin, le vrai visage 
de ce dernier. 

De quoi être inquiets pour l'avenir de la démocratie 
en France. 

Pierre DANGLE. 



SAINT-NAZAIRE 

les chauffeurs de la S T RA N obtiennent 
en moyenne 500 f d'augmentation par mois 

Les chauffeurs de bus de 
St-Nazaire ont repris le travail. 
En grève depuis quinze jours, 
ils revendiquaient des augmen­
tations de leur pouvoir d'achat 
et un ajustement sur la conven· 
tion collective des transports 
urbains. 

Un accord a été signé entre 
les syndicats et la direction. 
Grâce à leur mouvement, ils 
obtiennent en moyenne 500 F 
d'augmentation par moi![>. 

" Les Nouvelles • ont Inter­
viewé Christine Mahé, adjointe 
au maire. 

L. NAEJ : A l'issue de ce 
mouvement, quel est le senti· 
ment de l'adjointe aux trans­
ports? 

- Les quinze /ours de conflit 
qui viennent de se dérouler à 
la S.T.RAN. ont été longs et 
durs, tant pour les salariés que 
pour les usagers. L'utilité des 
transports en commun •l'est 
plus à démontrer aujourd'hui à 
St-Nazaire et les nombreux usa­
gers réguliers de la S.T.R.A.N. 
ont dû. pendant 15 jours, cher­
cher tant bien que mal des 
solutions de rechançie à leurs 
déolacements. 

Pourtant, le développement 
des transports collectifs dans 
une ville doit passer aussi par 
une amélioration des conditions 
.!>ociales des personnels. Nous 
l'avons dit dès le début : 1: en 
va éQalement de la qualité du 
service rendu. 

0Às If'! 23 octobre, au Conseil 
municipal, j'ai demandé Que 
dP.s solutions soient recher· 
chées nui satisfassent au mieux 
Jpc: rl ifférentes parties concer­
nées. 

A 111 nfonlon exc:eotlonnelle 
du S.l.R N.A. (Syndicat lnter­
communall. oui s'est tenue à ce 
sulet JP:in-to11is Le Corrn a 
ra1>oelé l'attachement des élus 
r.:nmry·111nictt~S de Trinnot"? o+ 

Saint-Nazaire à une gestion 
sociale du personnel. Nous 
avons demandé à la S.T.RAN., 
société gestionnaire, de négo­
cier dans cet esprit. 

Le minimum de la Convention 
Collective appliquée dans les 
~utres réseaux semblait une 
base de négociation acceptable. 
C'est ce que j'ai précisé dans 
l!ne lettre au maire de Saint­
Nazaire, président de 1 a 
S.T.R.A.N., le 30 novembre der· 
nier. Notre camarade Jean Per­
' au de au est également inter· 
venu pour demander la réunion 
du Conseil d'administration de 
1?. S.T.RAN. (Société d'Econo· 
mie Mixte). 

Tout au long de ce conflit, les 
élus communistes ont fait en 
sorte que les négociations 
aboutissent au plus vite, sur 
une base acceptable pour tous, 
rifin que l'activité du réseau de 

transports en commun reprenne 
oans les meilleurs délais. 

L. NAEJ : Cet accord engage. 
t-il le budget des villes ? Quelles 
conséquences pour les contri· 
buables? 

- Pour ce qui concerne les 
é.us communistes, nous avons 
toujours demandé que des solu· 

tians SOLent rechercnees. à 
l'intérieur même du budget de 
l.i ::i. f.R.A.N. Ceci demande 
peut-être une nouvelle distnbu· 
t1on dans les d1tterents postes 
budgetaires mais c'est possible, 
compte tenu notamment des 
nouvelles ressources que sont 
le Versement-Transport (taxe 
sur les entreprises) et les sub· 
ventions d'Etat dans le cadre 
du Plan de Développement des 
T•ansports Urbains. 

L. NAEJ : Des souhaits pour 
l'avenir? 

- Poursuivre le développe· 
ment des transports en commun 
à St-Nazaire, en tenant compte 
à la fois des besoins des usa· 
gers et des personnels, tel doit 
rester notre objectif 

Les Nazairiens suivent avec 

beaucoup d'attention les amé· 
liorations et modifications ap­
portées au réseau. Nous devons 
à chaque fois étudier èlVeC 
attention leurs remarques et 
suggestions. C'est ce que 
j'essaie de faire en tant qu'élue, 
avec le souci tant de la qualité 
que de la quantité du service 
rendu. 

L'ENERGIE ... 
C'EST NOTRE DOMAINE 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS· Tél. (1) 584.14.35 

e pour tous problèmes de chauffage collectifs (exploitation, installation, 
entretien) 

• conditionnement d'air 

• énergies nouvenes : 
• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 

UNE MANIF POUR L'EMPLOI 
dans les rues de St-Nazaire 

Une manifestation-exposition organisée 
par Io C.G.T. nozoirienne pour que vave 

Io ville et ses chantiers 

16 536 chômeurs à St-Nazaire 
fin octobre. Et chaque semaine, 
une centaine de noms viennent 
allonger la terrible liste. Le taux 
de chômage atteint les 24 % 
de la population active nazai· 
rienne. 

• Il faut arrêter cette hémor· 
ragie 1 •, considère la C.G.T. 
C'est pourquoi, samedi dernier, 
l'Union locale de Saint-Nazaire 
&vait, par une Initiative originale, 
décidé d'appeler la population 
de la localité à soutenir ses 
propositions. 

~AINf·N~AIRE VIVl1A I 

Il y avait rouie, en ce samedi 
apres-m101, oans 1 artere pnnci· 
paie ae la v111e. Nomureux 
eta1ent venus la, a 1 aµ(Jrocne 
oes tetes, errectuer qu111ques 
acnats ; mals beaucoup y eta1ent 
pour reponore a 1 appel ae la 
C.ü.T., lance par tracts, athcnes, 
articles oe presse, les 1ours 
preceaents. bon nomore d t:mre 
eux avaient vu passer le .ong 
cortege aes vo1rures de mill· 
tants C.G:r. qui, paru de la 
Maison du Peup1e, parcourait 
:es quartiers popu1a1res pour 
inviter les travail1eurs, 1es .;hô· 
meurs, leurs familles, par tracts 
et sonorisation à être présents 
à 15 heures, avenue de la Répu· 
blique. 

Et à l'heure dite, le succès 
était là 1 Dans une ambiance à 
la fols détendue et combative, 
.es militants syndicaux ae nom· 
breuses entreprises (qui avaient 
disposés sur les trottoirs divers 
panneaux d'exposition) expli· 
quaicnt leurs luttes, rappelaient 
leurs propositions pour préser· 
ver et enrichir le tissu Indus· 
trie!, montraient qu'une large 
action de la population sur des 
objectifs anti-crise pouvait pré· 
parer l'avenir. 

DES PROPOSITIONS, 
LA C.G.T. EN A! 

Il y avait là ceux de la Cons­
truction et Réparation navale, 

te JllêllOlenu --~ w"". W••rrv• ra 
Nd.111Cltt:1 t,; 11;:.;;n ,.. ........ ..,.~.,, .... , ••'-W~~· 

t>oarv ta vu ..... ,.. .......... ~ .... - .. ..: » ; 
CC'UX ue id ....,.,. ........ , UU.I u1•v1re 

E:u L.cat:, 4ua .,,, ........... ~ ........... "' ' .,.,..,or .. 
ta1 H;e Ut: h;a... ... •. n1 v u.o o"'vnO· 
llln-tUtJ t:C CHI UU.IJ ... Jc.IJ\;lllL 1es 

puu::uc1aulc:~, """"'"""' uc; .......... 1111p, 
rer oe Ji;:111vo wv .... t1"""'c;;:r1e 
HéUl~d1::,t: ta ..,..., .... "'-""'" •··-•'"'""~e 

- au nom "" IQ lllVUVJJU..>c&UUO, 

peul·t:tre ! - """ "1"'' ~u• "u"• par 
leur 1ucte, ua • ..,..,..::...... uu ..,. (..utJer 
recul ; Ct:UX. UÇ iO .., .... n .... , <.>dUS­

tan:s Q Un iJHU& Wt;; ""uG•tfv • ~fl­
t&in .. oe aeur:a u .......... ..., "" "'tu• ... ...,vrait 
" CUllUUlr*' à • ,.,,,_..,. ...... ~ G\ â 
l'arre( au ca", ... _.,_ r-· ~""· ., ; Je 
Com1te oes """'···-w•.. v.u.T., 
pour sa par,, oo • .,o.. '"" ~u1er 
unt:t pdt1t1uu c;,..,~..,""'"' -.u • par 
jour pour lUUo 1"G~ ""uut11c;;:u1 s ; 
ceux ae 1a ""''"" rn:i .;iu1,1a1e, 
d c..u.t-.-u.u.r. 1uv11" ai.. 4ue 
seu1e 1 emuau....... .............. .,ré· 
server le servi .. ., uu "u"""' , 1es 
toncuonnair.:::1, uc:<> ........ ,., " ? 
&lions dom;, 1"'"''lua1c:11L 1es 
municipaux, 111v11" '"" 1c;u1., oui. 
let1ns oe paie. '"' 01u ... r ou,,.,1 la 
reatnrmauon, ., ... , '"" v <> 11c .. ::1œs 
nazairiens, oe 1a 11 ..... .,ss1té 
énerget1qul:l t:• ut:s r1Hu111oees 
sur 1 emp101 oe 1a c1::11cra1e nu­
cléaire du (.;arneL. 

De l'amb1an1,o::, 11 y en avait 1 
Et les cenca1nes oe ua11ons 
multicolores pui ,a.11 1 111scr1fH10n 
« C.G.T.· Dev.; .... ...-c:r 1es llKIUS• 

tries • St-Noo1.c1 .. " ••~ra • d1stri· 
bués aux entants y contri· 
buèrent largement. 

A noter, parmi 1es partici­
pants, la présence de nomureux 
dirigeants et élus commun1s.tes 1 

parmi lesquels no,ammem Mau· 
rice Rocher, Gérard Rastel, 
Jean-Louis Le Corre. Hubert 
Bouyer ... 

Oui, une Initiative orrglnale. 
un NON au désespoir et à la 
crise, un OUI résolu à l'avenir 
d une région. 

l'Union des Femmes Françaises 
pour une 

véritable politique familiale 
L'Union des Femmes Fran­

çaises a pris connaissance des 
dispositions d'aide à la famille 
adoptées au Conseil des Minis· 
tres du 14 novembre 1984. 

Pour l'U.F.F. l'allocation au 
jeune enfant si dans son prin· 
cipe est un début de reconnais· 
sance de l'enfant ne lui donne 
pas entière satisfaction d'autant 
que celle-ci sera attribuée sur 
critère de ressources. 

D'autre part la suppression de 
la majoration d'allocations pour 
Ja troisième nai ssance risque de 
porter préjudice aux familles. 

L'Ailocation d'Education Pa· 
r entale attribuée à la naissance 
du troisième enfant peut in· 

fluencer le choix ut:i. parents 
quant à leurs activités profes· 
sionnelles, notamment c e J 1 e 
exercée par la mère. 

Pour l'U.F.F. une véritable 
politique familiale implique la 
prise en compte du coût réel 
de la charge et de l'entretien 
de l'enfant dans le foyer quel 
que soit son rang dans 1" 
famille. 

En ce sens, l'Union des Fern. 
mes Françaises reste très atta. 
chée à l'attribut ion des Alloca. 
tions familiales dès le premier 
enfant, ainsi qu'à unP rt'elle 
revalorisation clf"s nrP•t-ttions 
tenant compte cl~ l io .,.,;.,~~ du 
pouvoir d'ach"' .. ~ ~"J'ld 
nombre de fami' ··~ 
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LIVRES DE PLAISIR 
Noël ! Cadeaux ! Même en ces temps difficiles, 

notre souhait, légitime, reste le même : faire 
plaisir. Savez-vous qu'on peut le faire de 7 à ... 
777 F, mais avec un «objet" de qualité, un objet 
qui reste, qui passe de main en main. Avec, surtout, 
une source incomparable de DE~OUVERTE. 

Mais il y a livre et livre : entre le " n'importe 

quoi " des grandes, surfaces uniquement guidées 
par le · souci commercial, et les conseils d'un(e) 
libraire véritable - il y en a bien peu dans notre 
département - un monde ! Pour vous aider, « les 
Nouvelles • vous prnposent un choix. Alors, pour 
Noël ou les étrennes, SURPRENEZ : offrez un 
livre! 

UNE COLLECTION 
DE REVE 

Vous aimez le roman. Vous 
ne voulez pas le lire un diction· 
naire à la main, ou " lire idiot •. 

Vous êtes curieux, vous vo..._ 
lez découvrir, faire découvrir. 

Je suis faite pour vous, et 
vous m'aimerez passionnéfrient. 

Vous me reconnaîtrez à mon 
élégante couverture crème, aux 
lettres marron. Je m'appelle 
LETIRES ETR4NGERES, éditeur 
Temps Actuels. 

Algérie, Brésil, Chine, les 
Républiques Soviétiques, la Tur­
ciuie ... 

Prix : entre 65 et 90 F. 

Dans les plaines 
du Far West 

Grandes plaines désertiques, 
et leur étrange attrait. Monde 
presque fantastique, où passent 
encore les chameaux... Gar 
nous sommes chez Tchin!}uiz 
Aïtmatov, en Kirghizie. Là où 
seul le passa!J€ du train rythme 
l.:l vie. Là où les souvenirs du 
passé - durs, parfois - téles­
copent le monde de demain, 
près de la base spatial-e. La 
puissance du roman soviétique, 
plus la poésie kirghize. 

T. Aïmatov, Une journée plus 
longue qu'un siècle, roman. 
Temps Actuels, 85 F. 

temdo.--.OKO!loc11 .._ ... __ 
Mesoôdof/IAF--

VIVE LES POUX t 

Oui ont donné l'idée de cet 
adorable livre pour enfants -
et pour les grands. Chouette, 
j'ai des poux! C'est bien sim­
·ple : après, on rêve d'en avoir. 
Et c'est peut-être bien fait aussi 
pour cela, pour que l'enfant 
concerné n'en fasse pas un 
drame, non? 

J.-P. Kerloc'h, Chouette, j'ai 
des poux' 1 a Farandole, 50 F. 

SALIVEZ 1 

Offrez des chocolats. Royale­
mE-nt. Et chacun pourra les 
savourer longtemps. Le Gu;de 
du chocolat nous dit tout, sur 
: 'histoire, la fabrication, les 
goûts, les modes. Et ça vient 
de paraître. 

S. Girard, Guide du chocolat 
et de ses à-côtés, Messidor, 
150 F. 

FOIE FRAGILE ? 

Rassurez-vous, la même col­
lection propose des guides tout 
aussi bien faits pour les vins, 
les fromages, les champignons, 
la bière.. Et c'est vrai : la 
meilleure bière au monde est 
la Pilsener, Urquell évidemment. 

LE LIVRE 

Souvent un souci pour nous : 
• ii ne lit pas •. il - elle - n'a 
pas encore découvert l'extraor­
dinaire plaisir de la lecture. 

Que faire ? Lui offrir un livre, 
un autre, persévérer s'il le faut. 
Mais un livre bien adapté à sa 
personnalité, à son âge. Et un 
'livre de qualité : bien illustré. 
bien écrit (ça ne veut pas dire 
ennuyeux!) . 

Le livre pour jouer. rire, rêver. 
$'émouvoir, se révolter, réflé-

DE 18 MOIS A 3 ANS 

Une collection étudiée •Clé 
d'or• : carton pour les pages, 
c> ngles arrondis s'il vous plaît 
pour ne pas blesser bébé, cou­
IP.urs vives, texte court pour 
celui qui raconte. En un mot : 
inviter l'enfant à s'exprimer! 

Dernier paru : M . Giorgi, la 
soupe de Pilou'" La Farandole, 
20 F. 

HISTOIRES D'ECOLES 

Un bel ouvrage collectif, des­
tiné à faire connaitre aux 
enfants, à partir du CM 2, tout 

.l'héritage démocratique de 
trécole laïque. Texte, photogra-

i:;hie, dessin : le type même du 
livre d'étrennes ! 

f. Dupuy et autres, Histoires 
d'école, La Farandole, 80 F. 

ROYALE BRETAGNE 

• Mémoire de la vie quoti· 
dienne • : le sous-titre révèle 
bien les intentions de ce qui 
est sans doute le plus beau 
1livre actuel sur la Bretagne. 
Photographies (anciennes) de 
nos grands-parents au travail, à 
la maison, au pardon. Une qua­
lité - et une tendresse -
rares. le livre est cher, ma 
Doue beniguet, mais un tel 
objet d'art le justifie largement. 

M. J. Drogou et R. Humbert, 
La Bretagne, Temps Actuels, 
480 F. 

Qui n'a pas lu Rouget? 

Grand Prix des Ecrivains de 
l'Ouest 1984. Second - à une 
voix près - pour le prix du 
Roman populiste 1984. Au temps 
de l'oppresseur Napoléon Ill, la 
révolte d'un braconnier, et celle 
des ardoisiers de Trélazé. Une 
présence : Victor Hugo. Un 
talent : Louis Oury. 

t. Oury, Rouget le braconnier, 
Temps Actuels, 85 F. 

L'AS 

Une autre face de la guerre 
d'Algérie. Non, vous n'y êtes 
pas : du côté algérien cerles ; 
mais, J·à aussi, il y eut des 
• années de braise •. Ce roman­
ià. ne le commencez pas à 
minuit : il se lit d'un seul trait. 

T. Ouettar, L'As, Temps Ac· 
tuels, 70 F. 

ET L'ENFANT 

chir, comprendre. Le livre pour 
grandir . 

Essentiel. Déjà, certains Co­
mités d'Entreprises ont choisi 
pour leur • arbre de Noël • 
d'offrir des livres au lieu du 
jouet • de plus •. Exemple à 
méditer. 

AVOIR 12 ANS, 
C'EST DUR l 

Age difficile pour la lecture. 
bien souvent. Mais cette amitié 
de deux jeunes filles de race 
différente, face à l'apartheid ... 
L2 preuve que bonne littérature 
et bons sentiments peuvent 
parfois aller ensemble. 

T. Jones, L'une est noire, 
l'autre blanche, La Farandole, 
43 F. 

FARANDOLE 

Nom d'un éditeur. Garantie 
de qualité du livre pour enfant, 
de 2 à 13 ou 14 ans. Vous hési­
tez dans votre achat ? Ayez le 
réflexe • La Farandole •. 

EXCEPTIONNEL 

Usé, le mot. et pourtant ! 
Faire faire ' l'histoire de la 
Résistance par des • inconnus •, 

Philippe Herzog 

L'ÉCONOMIE 
nouvelle 

à bras-le-corps 
~ 

Économiser le capital 
pour libérer les hommes 

POUR Ni:. PAS 
« GELER IDIOT » 

Les fêtes : un pont pour 
beaucoup, ou même quelques 
jours de congé. Le temps de 
lire un livre essentiel pour 
nous tous : comment innover 
dans l'économie, être plus ef· 
ficace, quelle place donner à 
l'initiative des travélilleurs ? 
Avec en prime une révélation 
exclusive des Nouvelles : l'au­
teur est plus qu'à demi nantais. 
Au cas où vous auriez encore 
hésité ... 

Ph. HERZOG, •L'économie 
nouvelle à bras-le-corps • Edi­
tions Sociales, 100 F. 

TOUS CES UVRES 
SONT DISPONIBLES 

avec beaucoup d'autres 
AU LIVRE OUVERT 

21, rue du Calvaire 
NANTES • Tél. 48-16-93 

Ouvert du lundi après-midi 
au samedi 

FOU ? 
Des pompiers qui n'ont pas le 

téléphone, faute d'argent. Ça 
démarre bien, et c'est désopi· 
lant. A partir de 7 ans, paraît-il, 
mais sûrement jusqu'à 77 ! 

PEF, Aux fous les pompiers, 
La Farandole, 50 F. 

non! 
annkk deamier 

roesaidor/la fara.ndo]e 

COLERE 

Le chérubin en fait une ? le 
temps de sa colère, iaissez lui 
cet album cartonné. A dérider 
les plus têtu(e)s l 

A. DESMIER, •NON ! • , la 
Farandole. 36 F. 

i>cteurs et témoins. li fallait y 
i:ie.nser. Et la faire faire par ses 
lecteurs ! Un seul journal le 
pouvait : • L'Humanité •. 

Les Inconnus de la Résis· 
tance, Messidor, 90 F. 

FACILE, PAS CHER, 
ÇA PEUT 

RAPPORTER GROS 

Quoi donc ? La Petite Sirène. 
bien sür. De pe~its livres. 
splendides (reliure toi lée), et 
rien que de la poésie Le "pe­
tit cadeau" personnalisé. Faut­
il choisir parmi les 47 titres ? 
titres ? Les Poèmes d'amour, 
de Neruda, ou bien ... 

F. COMBES, •/.'amour. la 
marguerite et /'ordinateur• , 
Collection Petite Sirène, 45 F. 

QUELLE HISTOIRE 

L'histoire vous passionne · ? 
Vous voulez ce qui se fait de 
mieux ? Vous en avez assez de 
lire des • historiens • qui vous 
méprisent ? Lisez donc - ou 
offrez - un des livres ·de la 
• Passion de l'histoire • : 5 ti­
tres parus, entre 80 et 90 F. 

Dernier paru : M. BOURIN, R. 
DURAND, • Vivre au village au 
Moyen Age•, Temps Actuels, 
90 F. 

BRESILIEN MON 
FRERE os ARMES 

Nougaro ? Non, Amado, et on 
ne présente plus. A travers le 
roman, la fidélité d'une vie et 
d'une œuvre a un idéa1 : la lut­
te du peuple brésilien pour la 
liberté, ici entre 1937 et 1945. 
Un roman-fleuve, toujours fré­
missant : autre chose que le 
Carnaval de Rio et ~es touris­
tes ! 

J. AMADO, • les souterrains 
de la liberté•, Temps Actuels, 
2 volumes, 110 F. chacun. 

! 
l 
1 

1 

i 

la soupe 
de ·· 

Pilou 

! Messidor/la Farandole 

L __ _ . __ _ 
LA SOUPE DE PILOU"' 
Texte et images de 
Marianne Giorgi. 
Pilou découvre les légumes du pota­
ger, 

Choix proposé 

par C. RIDELAIRE 
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